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OPINIONS

Les FoûdatioDs 
4e messes

Le projal qu'on ts( eonvena d'appeler 
9 t U (Mvoluuon des biena et qui inter- 

. s iita  «u (Dodtfie un certain tMwfefe d'ar>- 
liclM de t l loi de téparation, esl actuelle^ 
ment aoiunig t  ta commission sénatotia- 
le, qui doit Iris prochainement termi­
ner ton examen de (acon à oe que U dl»- 
euasion puisae venir en séance publique 
•vant la séparation daa Cbambree.

Oe projet résout deux grosses quet- 
4iont qui oal fait répandre et feront ré­
pandre encore des note d'encre et'des 
Dots d'éloquence.

La commiaaton du Sénat, comme la 
Chambre, vaat mettra An ft cette multi­
tude de procM qui, on sai( sous quelle 
impulsion, onl élé portés devant plu­
sieurs tribunaux de France contraire­
ment au texte de la loi el & la volonté 
formelle du lécisiateur.

II s'agit de défendre le patrimoine des 
pauvres contre l'avidilé habilement sus­
citée des héritiers collatéraux et des lé- 
gatoires universels- Pour cette défenat, 

-Pinlerprélalion iudiciaire tl lenle et si 
coAleuse à établir, et toujours instable, 
n'est pas le moyen auquel on peut te le­
nir. et le législalenr, dont la votonlé est 
mitk «n doute ou élranmment mécon­
nue, a un-devoir bien «impie k remplit. 
MBt d'affirmer 4 nouveau celte volonté.

La commission du Sénal a adoplé i  
nne forte majorité la partie interprétati­
ve du prdjat et s'esl arrétée à la secon­
de qoetlion, qui a éU et tera fortement 
débattue, la question de l'exécution des 
fondations de roetsei.

En régime de téparallon, l'Etat'ou lat 
départemenla publies communaux ob 
départemanlaiix, qui-sont aoua aoa auto­
rité, peuvent-iU aticcuper de faire dire 
^  meese* et onl-ilt lee rooÿent de con- 
M Iar rexécutlon, dana let eondilient 
prévuea, des fondations de messes 1 

11 semble qua poatr la queatlan, e'eel 
ta résoudre,  ̂ ,

i t  oaia que l ' in a a é i^ n  éta nitantés 
^  déiuaia « M l éiwauvoir fetaaoDu|) de

Krsonrtaa el prfte i  des développements 
It è fait paUiiéliqueai Bien m  ora­
teurs s'y sont eatayie*. depuit l f  , Maari- 

ce B a n ^  qui a prononcé d tt paroles 
aussi poétiquaa qu académiques, lusqu'i 
M. Lhopiteûi, donl les amendemeots ont 
RénéraleMsnl ptat de sueeit.

A qoi incombe la leapomabitlté de 
la setulien qtre l'on déplore T — A la loi 
ÿ  at^aration t  Pas le moins du monde 
B it  avail prévu la formation d'associa­
tions cultaaiiaa, ei t  déMul dc ces aiaa- 
«tatioaa. U (ai de téparaliao avait iMvu 
fiM  let bient dta fabriqvat aaraient dé- 
M ltit A d tt éttbiitteinentt communaux 
a'asaManee oa da Menfkitanoe. Cta éta- 
blissemenlt ne peovenl^ ni en droit ni 
Ai fait, a'oeenver de l'exécvlion dea fon- 
aaliona de maaaet.

La papauté, dana l'eapoir, très peu ton- 
w  t  oas yeux, de soulever eontre la Ré- 

da r i 'i i i i l ih t ti  bostililéa, a'4i||: 
•Pfoasa méma à la création d'attoeia- 
Uoot eultuellat ayant pour aktH 
l'uécuUoQ dts fondatlona pieuses.

b  UB mot, dküa la bat ^ n iiq u e  
fu 'r lle  Dourault depuit ravènement de 
F ia X, M papauté n S  p a  r«eaM davani 
rM M W issaaaaal «e J M I s a  da rraoeai 
ardevantnfD foaalbilitéïlM aom i^it la 
M lonU flté  M tM M s.

El quand nooa enlendont dee répuMI- 
••ina uma dira M i^ rd 'k u i : effrena un

noavean ilélal ; donnona k 11C(IIm  de 
nouveaux moyens de faire valoir lea fon­
dations de messes ; ce sera un beau ges­
te ; nous leur répondons : geste parfai­
tement inutile. Il laisserait £  l'Egliae l'o­
dieux du refus. Mais ce refus e x i ^  et il 
faut cofnpter sur le bon aent public pour 
en lirer la conaéquenoe. Ceux qui t'y 
iromperoflltia feront parce que lelle est 
leur volonté, at ceux-là, vous ne lea con­
vaincre» lamais ; vous n’avei pts la pré­
tention de réduire les impénilents ad- 
vartalm  de l« afanbliqae laïque.

D'ailleurt, fa roi, dans on etpril d'é- 
qiiiU inronteitabl^ a elle-inâme lintlté 
las^bM la^licsa de fineiScalian de 
certaines conditios* <te dona el laga. Bile 
a accordé l'action en repriae dea bioie 
ilonnét ou léguéa au profit des denaleurs 
et des hériiiers direelt du donateur ou 
testateur, e’est-k-dire tu  profit du dispo­
sant et de ceux qui peuvent le mieux 
élre considérés comme lea continuateurs 
de sa personne.

Quant à ceux qnl ont vouhl perpétuer 
leur mémoire et s'assurer une série in- 
déflnte de prières et qui n'ont pu réal; 
ser cette volonté qu'en talsanl appel à 
la consécration el au contrAle de l'Etat 
9'ila ont laissé leura biens ft des étran-
Mrs ou ft des parenls éloignés, les biens 
sonnés ou légués par eux ft charge ds 
'ondations pieuses, ne reviendront pa;
ft leurs légataires ou ft leurs collatéraux, 
ils hronl aux établissements de bienfai­
sance ; ils ne tomberont pas au rang 
de biens appartenant ft des particuliers ; 
•ls conserveront le caractère de propriété 
publique : ils feront partie du-patrimoine 
des pauvret, el la mémoire des dona­
teurs ou leslaleurs pourra être ainsi per­
pétuée.

La papauté, ssns le vouloir, a ramené 
elle-méme aux pures doctrines de l'ori­
gine du christianisme. La solution pha- 
risienne esl écartée La plus belle, la 
plus efficace dea prières, e'atl de secou­
rir les faiblet. «’eel de donner aus pau 
vrt*.

LECOMTS, 
Sinaleur «u Mort.

La P o litique
On connoffrail m«l r,4ngt(frrre poHti- 

4 t>< (I partrmcnMre, ji ron ('<llM0 tnat^ 
,jia mqmtnl qu'un inciJenf M  fu« celui 
#e U tettn4t temptremrOvUlauntt pou- 
«ai( « iw  une sutra fin «ue cell* de fttn- 
di.

u M  dans U caracfére frrMmnique ée 
IraHtr oHitieUtment tes quistions avee 
«ne (ranyuiite ffrarAé. et sans qu'elles 
prd»Mu«n< 4e tes «rates qu'il teraii im- 
nosiitie de eanimrer chet neus.

M m  if n'en (amdmU pse conclure que 
l'optmon «nyioif* est calmti par kt «oiu- 
(wn. au phMit péti' Tabsetiee dt solulùn 
puMtque Quoi qu’on en dise, le coup du 
Tm*s a portt, «l le loise s'est ereusi da­
vantage enlrt tAUemagni et l'Angle­
terre.

Bn m /mt temps, la eontinuation des 
armements esl devenue certaine, el it 
sertit impottible i  présent de restrein­
dre fe programme te» emslructions na­
vales. C'esl sans doule (« bui que se pro­
posait le parti anti-allemand, et U a été 
<((etnf.

Or, lt psrK anli-aBemtnf en 4n«ie- 
Itrre. est vrahntnl lt parti national. 
Quand tord Hoseberf disaü lundi : • De 
ee que nom tommes devenu» les amis de 
la France, il ne faut pas déduire que nous 
sommes mainlenani let ennemis de TAl- 
lemofnt l » il txprimail une vérité plut 
appatei^ que réelle.

En fait r extension mori/tme de h  pitii- 
<an<e altemoMt, l* développemen’ ie  
rempire eokmkil de nos vMstns de CEtl 
el leur ettor commercial, »onf sulanl de 
raisons qui ddtent inquiéter Us Anglait.

Fatalement, let deux pays en eien- 
dront aux prües, <f Tiiuérit ftriianiUque 
est gue ce conflit se produise le plut lit 
nossible Ce sont li des contialatiosu 
d'une logique inditculabU. et les paroles 
des hommes d'Elat ne turaienHn dimi­
nuer la trille izactitude.

eelle qnlla avaiaol te droil da prév^ kra- 
qu'Ua ont débuté et, ai l'on examine «  rtui 

Isa attsatiena tadivMQeaaa, oa teaato-

que^iDdifléremnieal ft tous caa 
^  qoalla qua aoil laar valeur prate i^ -

Et cependant le 7 févriar tlOS, la Chasbre 
daa députée a voté, eur la propoaiUon de 
M. Coayba, une réeolution McCurant émi- 
nerament Juate que « lout proteeaaar, tout 
éducateur puiaaa, vert to Ao d'una caHièra 
honoral)lemrnl#empli^ arriver ft to preniè- 
ra eiaaaa 4a ton emploi. » lo  vain t h i t ^  
rait-on que oa priM<p« n'eat pas admit m m  
toutes lta adminiatStiaoa da rWot c t c M  
amen l'expoaé, • Ita. aervicea d’etMipe- 
lalon sont 4'him oatart parUenHèi^Bs 
jonnt daaa to nsUan in  rMe préooodérsM 
sur l'eaprit publie que n'ost pat les autraa 
admtnirimtiou. > Ceat ridée qua noas 
avona Hprlmée très souvent en disant que 
laa (onctionnairaa de toul ordre regréaen 
tent lea fraie généraux da l'oruaiaato so­
ciale, alora que let membrea de renaeione- 
ment doivent étra aaaimiléa ft dae srwmc- 
teura, ear Ua anseiit laa carvaaux de ceux 
qui aont apeelés ft ooltobortr diractenteat ft 
to créati'in de la rtebenM nalionato

Qaoi qu'il en soit de ce» Id^:» généralea, 
la prbiat déposé fTévoU un avancament de 
dnit ft l'ancienneU et un avancantent au 
choix, ear aon arncle premier stipole qu'à 
partir du l '  janvier ItOl • l'avancement par 
pramotion da etoata dis (onctionnairat de 
toul ordre dea eadraa 4a l'enaetgoement ae- 
condaire aura Ueu le 1** Janvier de chaque 
année, partie ft ranataoiieté, partie au 
choix, u L'article ï  réglemente la façon dont 
l'avancement aérait accordé, car 11 indique 
que tous lea fonctionnaires ayant aocompli 
dans une ctoine le stage minimum augmen­
té de deux an^ seront de droH promut ft to 
ctoeee aupérlenre aous réaerve de l'apphca- 
tion des preacriptiana da l'article ffi de ta 
lot de finances du 25 avril 19U6 qui prescrit 
que ■ l'avancement ft l'ancienneté peut Mre 
retardé d'une année sur to propoaiUoo du 
rectenr, aprè» avi» du comité consultatif 4e 
renaeignament aecondaire, pris t  la majorité 
dee denx üers des voix ■> L'ajoarnement 
doil être motivé at notifié ft llntéretaé.

Notons pour être complet que to durée aii- 
nima de ata^ axjgiUe pear l'admiaiihilité 
ft ont c ltM  aupérteure a été fixée par la dfr 
eret éa St déearobra tWB ft deax ana (our to 
sixième ctoaet, ft trois pour to cinqaièaM, 
ft quatre pour to quatrième, ft cinq pour to 
trtialènie, ft einq pour to deuxième : le 
temps maximum pour paaaer de la sixième 
ft to première ctoaae, «a«t interveniiens din- 
ciplmairea serait donc de W ana ; le lempa 
mmimnm pulsqne les promus an choix,lsr- 
mant IS % daa promotioni, devmieDt. d'a- 
prèi l artlcle S, avoir accompli le alage mi- 
BistiuD, tarait de l ï  ana.

Remarquons en outre que lee arHcIaa •  et 
r'ia  détret da »  Jailiet IW» tmtimnê *  
fonctionner. e'est-Mlic que Tat M(ias iWiK 
ma tont diminuas dîme unité ; t* poar lea 
fonctnanaires de ta Seine at 4e ta Sei»e-e<- 
Oiie ; 2* pour lee eeneeurs et économes des 
I.ycéea de garçana et lea principaux dea 
CollègM ; 8* pour les directrices et économea 

■ de lèudes Lycées

il\oa» ft to premftre. ft lâ aeconda, ft to

lèunes Mae at aut por mesu 
re de faveur, la» singea a<igible  ̂ P?**.*?

,U » n r r i  JAGOT.

u  m  P M L E K IIT M I IE

Ll
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M tOLTAn BaHABABLES
n s o u m o N  c o i r m  o m o n e  

OQ m o n r r  ac tce i. -  les  
KÊOUa n o o ra x E s  

u  dWrilHKiaa vlant 4a remeilre ft aoa 4é-
ojet du ^uvar- 
ment det (oac- 

enaeigaement aoaaadaire.Ac- 
tuaHement, ravanoemeat ae fait, dana oette 
adsitaMiation, ft l'anoianialé at an choix 
•tons tot limtlea dea diapovition* hodgétaiNx 
Ca sont lft de* termea «ni mfreut H«n pe<i 
da «MMUe aux iaténaséi, ttr 11 satSt de 
parcoarV it tobiaa'i d'am.Nrniwté poar eona 
laier qaa dea lencUnanairea d'un tge dtjft 
avancé annt eacore ulacWl ft na rang toi 

l ioipotaiA 4e

M  owiniraiian'Viau «a ramnir 
putée un Irèt intéreaaant projet ( 
nement au auiat de r«»aneemen< 
Utanairaa de renaeigaement aeat

4a laar aavist. > Nolat ktea qat to 
dta qw aaat mp^orttat a t atat 
noua oalatm saatasîtalla, aaat r« 
taaidto 4aaa reapaté da antifa 4 
al a «  n'aa 4  qat plas 4t «alSBr 

Ckmüaaeaa aaa sMaësa», tdts i 
Sanlaa. I Ita M paayent donc compter qu»

troisième at ft to qnatnèma-etaaae demaawnt 
réduite d'ane antW pour taa fonctioiiiialrea 
de la deuxlftme etoaae somplant cinquante- 
qiuilre ana d^ge. cenx de ta troNHème 
comptant cinqnante ana d âge. pour i^ x  dt 
to quatrième comptant quaranle-sepi ana et 
cenx de to cinquième comptant quarante- 
rioq ana 11 eat bien enlendu d'autre part 
que ta promotion dite hnra claaae. poar lea 
agi^éa dea Lyeéea, ceatinuera ft avoir tou- 
iodbt Ueu as choix dant toa conditions ac- 
foelles.

B E R T A U

Les H d fii te  tu r itre s

Le» intm tioa» da g ov ran ta taL  —

L e s  prm iire s b am  dn projet.

Parit, 11 mar».
Lspréèidant du conseil j'eat préeenU aivae 

I miniatra dea Bnaocea et to miniatrc dn 
travail at 4a to prévoyance todala, devant 
to ceoimiaaion akialoriata dea relmitea oa- 
vrièrea, ainai qu'il hii en tvait lait to deman­
da dèa to lendemain da to récente intemlta- 
Uoo sur lw retraitee ouvrières ft to uiam- 
bre.

La aogvtmemenl •  fait connallre k to 
commiaaion, comme 11 ravaU déjft indiqué ft 
ta Cbambre,que aana abandonner aucun des 
prtncipea eaaanüeta du projet voté le !S fé­
vrier 190L il iUit prêt ft concourir

aarikina pointS, a«x pioportHma pina n i » r y »  • 
«nWv ^tie eomcMHail lt iexto npporté

et de prtvoyaa-to tnmanitainn 
ee aooialea.

Daaa aet ordre didéet, U t'est déctoré artt 
«luiiM- aaaa éétoi ets modiAcatuma. ainai 

ivaluationa finaocièraa correapon-
dèa qu'il paanait aavoir si la com 

raiaaian aat d'aocord avec lui posr adopter
B m  -n- toa pre^aièraa baæa aaaa leaqueilea celle 
~  U t 'T **^ al oe» évahiatiana resteraient impaMi-

«vriar» al ainpioyéa tgés de aoi- 
I ana at eomptant avant ta pmmul- 
to loi Irenle aaa da travail, au-

L'ftg» d'aotrée «n joolaaancc 4a to retiaile 
aérait Axé ft aoixanle-cinq ana.

L» régime obligatoire de ratrafle aeiail li- 
élé aax aatoriéa de llnduatria, da «ommei  ̂
I et de l'agriculture.
Le noaibre maiimum des bénéflciairea ae 

trouvant tiaal rasMaé ft environ l,KX),000,les 
anciCM oavriar» 
xanic-eiliq 
galion de
raient droit aaa aUooationa da to Ini d'aa- 
listanca daaa laa eondttioni 4e eetle toi, 
mata aan» idleadre l’âge da aoixanta-dix aaa, 
ta justiiloation 4a trente aaaéea de trevaU 
aatorié taur vataal atoea 4e pieia droit catta 
anliaipation da eiaq aaa.

8i ta eommiatloa adhère aa prlacipe ft aaa 
daütaa, to gaavamtmaal aara ainai ao 

maaare 4a procédar ft rèto4a immédiala 4at 
néeataairtt, a avec to ttaei

lègâêrTëdlaS qaa rwal m vail 
daaa TéttMisstaMat €m  fSrTalt 
ra, toul tn ftataraal aax
sarutadta q a la  toriait atsota as

POUR JOU IR  A U  BOURSE

UN VOL D1U_N IILLION
La fu ite  vers lê  M aroc

Parta, 11 mars. 
M, Leaba, agent de change. S, roe dea 

Uathurtaa, dépoealt. Il y a qaetqaaa joura, 
une plainte contre un de tet emptoyé», M. 
Laboux da CbftIeau-ThiaiTy da Baaumanoir. 
qui a disparu subitement, to *sr aura, ft to 
M üa d'airaun laexpIloafeMs relsvéee 4e to
---n  tnivaote.

I aaisaicr 4» M, Laaba, an paMooranl 
;far hasard le* livret de M. Labaux d t <%4- 
iaaa-IWarry, a'apercot 

ilque» oiÜKrMi éUiea 
qua dat viremenU (raadaieax avaiaat  

ét* opéré». Il te rendit MenlM eomple que 
le nuntant dea aialveraalioDa était consid*- 
raUe.

L'agent de change manda bob employé qal, 
aprèa toi avoir lourai quelquea vagnea ax- 
pUcaMons et l'avoir aasaré que les'sommes 
détnuméae étaienl peu iinpoi^antea, a'enga 
gaa ft ta» rembourser el ft href détoi. Prta 
de pitié pour Lebovx, dont il n'avait eu jua-

r -to qa't se Ioaer M. Leoba a* conieola 
ses vagues explications ; mais, to len 

demain, son mandataire infidèle ne reparais 
sam pas ft son bureau, an exprès fui envoyé 
ft son domicile, 16, nie Choron. Leboua était 
parti pour Nice ou il%vait été rejoindre sa 
Jeune femme d<int l'état de sanlé eal dea 
plu» précaires. II lut (Il l'aveu de aa faute ; 
• La Justice va être Informée, lal dit-il ; Je 
ne puis rembourser. Dans quelques heure»
peut-être, ■ ■ - .........
qu'à luir.

Aossi surpriu qu'indignée, Mme Lebonx 
engagea eon mari ft al^er a* constituer pri­
sonnier, ajoutant que quelque coupable quil 
(ût, on hil tiendrait compte de son attitude 
en ta circonslance. Mais I/Shoux ne voulut 
paa aouscrire ft cette propeeilion et partit 
pour l'étranger. On croit qall a prie un pa­
quebot ft destinatien de l'AIgMe eu du Ma­
rne:

Après avoir vainesoenl atlendu qoelnrs 
joor», M Leuba dèpwi rwntn san emplové 
rne ptainte en diHoumement al eti afeâs ile 
tonSance, et un juge d*inetrucfieo a p rtoM  
ft aae pmmisUion * ton domioile. CeNe opé­
ration a amené ta satata de dncamento Ma. 
M i « ^  qde Lehoua. dit de CMItaa-Thie. 
ry,,4il de Beanmanoir — car Lehonx aeul 
esl snn vrai nom -  avaH ditopidé tas tond» 
d* son palron pour jouer ft ta

^ , ' d »  ^  ft Xoiïdns, ft l’acaatïSS 'ir'rS £

P ïïS is .î:a !S»K iœ -^ '-'
Nto4»dew  a a a iT e S w S .

LmPeTWnE REVENU

l i n  v o t e ^ r e c t i f i é

U n  p a r a g r a p h »  a d o p té  m a lg r é  

q ü ’-il y a it  m in o H té
Paria, fi mart.

Ota sait que l< parograpbe il de rariicle S 
du m je l CaïUaox, étabUsnot ta cédule des 
proins agricoles ^  point de vue de l'impOt 
sur ta revenu, a été 'voté par Ï71 voix contre 

soit ft t l voix dc majorité .Tels sont lea 
cluores qu'avait lait apparaître le p^mtage 
eSeetoé après ta terutln.

Mata deux aériea da recUflcattona faites 
siicceaslvement ant amené de» ctiangemenU 
coaeidérables dans ces cbilTras.

Tool d'kbord unt première série dc recU- 
ficalions pubtiéea hier matin au • laumal 
offlciti ■> a eu pour effet de diminuer ta ma- 

ilé eo faveur de l'article et ^  to ramener 
31 ft S. voix.' Lea cfaidrea raclifièa étaient 

en effet: 267 pour ta paragraphe et SU contre. 
Maia une aeconde série de k'ectificationa a

C ee matin au Journal offlciel », et ai 
se reporte au acruHn, on constate que 

ta majorité s'esl changée ea minorité eLqu'il 
y a eu 253 voix pour le paragraphe des pro­
fita agrieota* et 2M conVe, soÏÏ U voix de 
inaionté contre to paragrapM.

Mais soivsnt ta Jarispnidenet constante, 
lia primitif aal acquta al to paragraphe

camménitrtra ta dait da tMIt ftto rtpîtll>

m m i S L m m m
U n  o r i in e  h o n S b le

Marteme, 11 mart.
Voici da ooaveanx détails aur l'horrible 

que noua avoua hrièvemeat rali-

Mariua Rosgier, représentant de commer 
ce, ftgé da qnarante-atx ans, vivait marita­
lement depms longtemps avae un* 4anm 

«dr dsnt Tavail ta <*«1 •»-

deux aas.
ans. Oefioto qaelques mois, Hougier étail 
fans emploi al soa caractère s'en ressalait, 

lir aaa 'lien qu'a eonlbiutt ft aubvtnli 
de soo a i é a ^

ProAtant d* rabsenea 4t ta compagne, 
Hougier aatait d'aberd to p*Ui garfon, tl 
aarèa toi avoir paaa* ane aorda autour ̂ u 
coa, il l'aoemeha ft to < ^  4a^»a eÿambr* ft 
rduchar. La ffialto fui pandW ft aan Idar 
ft l-espagnaMI* d'aa* lenèlre. Lr» conalaM- 
lioM da médsem Mgiate eut établi qu'aBe 
avait été aoufUta, probabWmant par to père 
kii-méma.

n  inonstraaax loriaU aeoaoipH, Itougier 
essAv* de ae pmdra ft aon lour. N'y parve-

Oaand Mme Oniraud arriva, ada ** troava
n préaeae* de troia cadavrea. 
On a lrou>Irouv* aar RouKtar une aenune de 

»0  lr ; il paaaéésél eo ouïra un dépM 4'ar> 
geat 4aaa uae amtoon 4a crédit.

r \ ^ U V 8 U £ S

t>8 T a r t o u t
M M »

cidé d’ajoular an arttcto * to prapoaiUea aiant.
allüin M M aura «é ète.

— U  ComoHttioa ehaifla d'axsmtotr Ita aro-

n ? ^ ; ^ r a a s ! ? ^ ' :  s r s
iw%ffntttaiaiU Itaquataaoatdt&wial!*

_  . cita aa  ̂
rtcutUU ht A s  ____
tié amenea d’Angtalm.

— Uo (aH tttm rwe i 
pottea da Paria aft an aaptrbe âigl__________

n m e c

Lajmaded- rn iT SLS^JlS i

iTy • IM an 4M rwpiiiion *  r  • Um »
t'Mt prodHite ; t a  MrvtvÉAl» dt te c m m M

m *
-  LtttTOtto dt M. IW  col adwata L. 

Coar ftw Sw ^ISnaâS ta 'âu
d toSJIu  ’
d« artidaa da atalat al éaT fS liJfi

S T é S tr
“  S Ü Ï I

m n i m  m a a m k m  h & h u ( l ü »

En l’b o iin iiu rib H .ip jiN f
1 . E S  D I 0 C O U 1 I 8

_  Part*, tt mart.
iJne bnporlanle maoKlitftttw réaahlicaiDa

a «  heu ce aoir a» b a n a S to S tH T ir K  
ri Bntsoa, ft roccasion de te ealartèea étoa. 
ksa ft to prétideaet d« to fTisaÉtoa. 1*0# 
lea mintalrea et lout le» mtttba* 4e to ga» 

*î“  *

pabUqw,

fcdtoCMrion dss I4é*s 
lion* d'a» aaaW 4s , 
savons tsssii 
l«aar*at

cam*;
Au dessert, des discoure snt été pnwon- 

cés par MM. Antonin DuhoM, prétidaal du 
Sénat, quiprésidaHJehaoqust, OmcBeesa, 
président du Canaeil, Ktieone, viee-présiM 
te to Ch«a * ri, Combas, aadaa prétl4tat 
du Qmseil, C h ^ e ,  tpieslMr 4a to CbamftN, 
Bourrai, organisateur da banqoat

)iicoon da PrindsBtdB S M
D'autres parlennl après mol et diront les 

services éminents rendus par le présideot 
de to (3iambre, les grande* el tttperbe* toi­
les qu'il t  soutenues par ta plaltl* et to pa­
role pour le tHomsiK ou to défense dsa 1ns- 
tituUona démoeratimies. Mais aujourd'hui, 
mon ober président, permaltex-mol de ne 
parler que comme ami at tto na m'aulortacr 
pour parler que do aouvenir dèa vibrantes 
armes de notre iennesse oA notre irdeur 
combative æ fortifiait et a* drianall dan* 
to douceur de notre commune amitié. . .

Ces! an nom 4e lova ees sonvenlrs d* Ta- 
mitié, au nom de tout ce qui peut rappeler 
lea grands aervicea rendue par voua, que 
je porte votre santé, mata ta saU btan qne 
oe na serait pat aaaet poer Irttlaire lee seo- 
timeoto qai aous unlsaent tooa M, ti je n's- 
joutsta pas me daas natérM tupérieur 4u 
pays, cest d'nn coeur ananime qae nou» 
voos loahaitons longue vta, sne tongae con­
tinuation de votre activité pcditique pour 
rhennsar de to Frana* *14* to prsapéril l  dt 
to Républiqut. (An>landtasemtnta).

Qùcottff dt X.
M. Oémenceau dédart tout d'ahord qae le 

lt avait sa ptoct marquée dansa* (rStori«»>rWliâli^

Kcrivaia, oraiaar, homme ̂ MHift ThÉIff 
Ire et préaident dn Conaefl, B â S V t J B i i  
sa «eaav qa.'aa <|iHir;
Pÿtp ntM dt t ^  vit
abdt de ta force, td  re_____
tdnent des faibta* dka* to 
lear* drolto.

M. aém«D0**a termine en dtoutl :
• N* semMsH  pss n a  « a » * * *  

da cttoyeo que m M T so u b a uS t^

jourdimi ce qu'a y a  d* 
eapénoces davenr.,

■ Méat lems, le gaaverai 
i-uMiqDe vout rtpweata Ito
loi. ■

5 2 & T
rendus.

éminenU I ear» d* noire I* Rè-
teate:to reaonnaittSnae dt laale ta 

fraofatoa, pour tant 4t tarvleit

Oui. mon ehar président, il eonvienl 4e 
voua bOBortr eomm* to pin* haut* «xprs*- 
aioa da lèpabUoeia partemanlair*, aao>n/ 
lem*nt ta  raiton dé* rtétactiona tupcatBiw t  
par leaqosllet vg* coDigue* aaableat 
vodlu p*r*oania*r eo voua, pour ainai 
le membre 4e to laprétentallon nat 
elto-méme, mata suruwl paroi qoH eat 
W a  hoir da montrer qot ^JjpubUqot M 
niism em  a t t*  peonaol sipktar.

L* prétMtaat 4a Çoa**ü mtalr* «n*aMe 
que le» partisan» d* fabaolatoina a'onl épar­
gné aucun eSort ponr c r l t i ^  ta r « i ^  
Se libre diecuteioB. Vaiaaa toalMivaa. U  
liberté 4 *  to panle tæeftd* ! 
taao* 4*a s*rvitud*s. L* paa 

paa ft soa droit ^
inaintieadT* *0a Paritmaaé i _
HU 4* ta ttaeiim  repsésealaUva etssm» 
1-inviotohta aarantta 4e t «  p r iM I M Ü »  

Saaa doniTto saeofts d é £ «  d s T W  
ta r IsakS iili

soit sur tote

Naas t i s n t l i i n s i ^  Mdi l t  < 
mm rnrnmm m 'eam m  ssar s

•rtasoa. Si t o a # t s S v

bumalna.
valealé ft to «rail- 

' d a to f

France rtonUicaiBe nai 
mage de l%ommt an qui

aak pr

satal d*

lindrà ton ié tnoiW SI#* v ^  paar h ta «  
r  nolrt démor^rty iR in sfci aa to ptr. 
«ne 4a ban Frantato al 4i> btn <lsVwi
enri Briaacn ». ' ,

D i w w d s l L C a a i »  .

M. Emlto Coaibea vtaal expriattr to , 
sana métonge quil a  an eceas ft em a 
Itiommage spontané daa rtfintiHmiat 
Sénat, bo m m ^  toil 4 ^  
et d'une inaltér "

. r s s i s v i s n e i  
a n u r t A
n a n t d'aberd. Vom i
JStsïe d h c«e* i

qaato


